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En l'an 1173 - CUCQ - cartulaire de l'abbaye de St-Josse 
En l'an 1248 - CUCQ - cartulaire de l'abbaye de St-Josse 
En l'an 1311 - CUCK - comté de Ponthieu, « aveu » Seigneur de Maintenay 
En l'an 1339 - CUCK - citation de Froissart, livre I, chapitre 86 
En l'an 1475 - CUCQ – cueilloir de l'Hôtel-Dieu de Montreuil 
En l'an 1689 – CUCQUES – pouillé de Feydeau – registres – rôles 
En l'an 1693 - CUCQUE – Sieur Sanson, géographe du Roy Louis XIV 

 

Histoire locale  Vallée de la Tringue (suite) 
La toponymie (*) de Cucq serait 
d'origine celte  

Vers la fin du 12ème siècle, une 
dizaine de marins obtinrent du comte 
de Boulogne le privilège de traîner 
les filets et prendre les mulets, depuis 
l'embouchure de la Canche à celle de 
l'Authye. La dévotion de ces marins 
envers le Saint « Josse » leur 
suggéra, en 1223, l'abandon d'un 
droit qui se percevait sur leurs 
bateaux de pêche. Ils offrirent donc 
ces droits à l'abbé Simon d'Asseville 
de l'abbaye de St-Josse. Les moines 
de cette abbaye possédaient 
également la plupart des dunes, 
marais et garennes s'étendant entre 
la mer, la Canche et le village de 
Cucq. Les moines n'en retirèrent pas 
grand profit parce que le comte de 
Ponthieu, Mathieu, s'était réservé des 
privilèges, dont l'exercice de la 
Justice, le droit de chasse, l'usage 
des panneaux pour la prise des 
lapins. Et ce comte ne plaisantait pas 
avec les braconniers et les 
condamnait à de lourdes amendes. 
Aussi, aucun chien ne devait 
divaguer sur ses garennes. 

Vint ensuite une très longue 
période de guerres, de batailles, 
d'invasions qui désolèrent l'ensemble 
du pays, le Boulonnais, l'Artois, la 
Picardie mais plus encore le 
Ponthieu. Durant cette difficile 
période, les habitants de Cucq et de 
Trépied faisaient le guet au rivage. 
Placés sur la « grande sablonnière » 
et quand un navire apparaissait, ils 
en avertissaient par des signaux les 
sentinelles qui veillaient au sommet 
de la tour de St-Josse et celles-ci 
donnaient le même signal au poste 
de Montreuil. 

Le guet de la mer dispensait 
naturellement du guet de Montreuil. 

Mais en l'an 1545, le gouverneur 
de Ponthieu voulut soumettre les 
habitants de Cucq à l'obligation dont 
ils avaient été affranchis, ceux-ci se 
révoltèrent contre cette injustice ; 
c'était exiger double corvée des 
matelots et habitants et méconnaître 
les services qu'ils rendaient depuis 
longtemps pour la sécurité de la côte. 

Bien plus tard, le Roy Henri III 
ordonna une enquête qui eut lieu à 
Etaples. De nombreux témoins furent 
entendus par le Sieur Jean Fourcroy, 
lieutenant de l'Amirauté de France au 
comté de Boulogne, assisté d'un 
procureur et du Sieur Guillaume 
Coppin. 

Suite à cette enquête fut rendue 
l'ordonnance qui affranchissait à 
jamais les habitants de Cucq, de 
Trépied, de Merlimont et de St-Josse 
du guet de Montreuil, à la condition 
qu'ils veilleraient sur les bords de la 
mer et à la tour de St-Josse (Etaples 
le 03 mars 1587). 

Je vous disais précédemment 
que l'histoire de Cucq était 
intimement liée à celle de l'abbaye de 
St-Josse. Cette grande étendue de 
marais et de dunes semi-désertiques 
souvent balayées de grands vents, 
resta pendant des siècles la propriété 
de l'abbaye. Une première église, 
plus modeste que l'actuelle, y fut 
édifiée au même endroit en l'an de 
grâce 1534. Elle était servie par les 
moines de St-Josse qui y tinrent les 
registres depuis 1539. 

En 1633, le père-abbé Etienne 
Moreau, administrateur de l'abbaye, 
installera le premier curé de la 
paroisse de Cucq : Mr le curé 
Levillain, qui tiendra à son tour les 
registres paroissiaux mais sera 
désormais soumis à la tutelle de 
l'évêché d'Amiens. 

En l'an 1634, ce même père-
abbé Etienne Moreau, décrit comme 
bon et entreprenant, commencera la 
reconstruction du port de Trépied. 

A propos des registres : 

Instaurés par François 1er en 
1539, suivant l'ordonnance de Villers-
Cotterêts, les actes d'état-civil étaient 
rédigés et conservés par les autorités 
religieuses dont principalement 
l'église catholique romaine, sous 
forme de registres des baptêmes, 
mariages et sépultures. 

Le 20 septembre 1792, en pleine 
révolution, un décret de l'Assemblée 
Nationale retirera tous pouvoirs aux 
ecclésiastiques et les octroiera aux 
maires. 

Dominique Dachicourt 
membre du bureau de CTS 2020 

passionné d'histoire et généalogie 

(*) toponymie ou toponomastique 
     n. fém.  
 1. Science qui étudie l’origine et   
     l’étymologie des noms de lieux.  
 2. Ensemble des noms de lieux (d’une  
     région, d’une langue).  

Sources : 
Archives départementales – B.N.F. 

Prochain bulletin : Vallée de la 
Tringue (suite) - Hameaux de Trépied 
et d’el Touque. 
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En  fait,  beaucoup  d’historiens  et  de
chercheurs  sont  en  désaccord.  Des
interprétations  les  plus  fantaisistes  ont
circulé.  A  mon  avis,  je  pense  tout
simplement  que  les  dictionnaires  nous
donnent la réponse ; un pied sur le comté
du Boulonnais, un second sur le comté de
Ponthieu et le troisième pied « immergé ».
Il apparaît de façon évidente sur les cartes
et croquis les plus anciens, qu’au sortir du
premier  millénaire,  un immense estuaire
recouvrait Cucq, Trépied, Villiers …. , et
s’étendait des collines d’Etaples à celles de
la  Calotterie,  de  Saint-Josse,  d’Airon  et
Montreuil-sur-mer qui occupait le fond de
cet estuaire. Avec l’apport des sables par
les violents  vents  d’Ouest,  la  grève n’a
jamais cessé de se relever et la mer de se
retirer.  Ce phénomène géologique ne fit
que s’accroître et continue encore de nos
jours.

     L’abbaye de Saint-Josse, propriétaire
des terrains qui s’étendaient au pied de la
colline, vit son domaine s’agrandir suivant
ce recul de mer. Elle y exerça sa juridiction
sur tous les tertres (1) et villages qui s’y
formèrent. En l’an 1248, Matthieu, comte
de  Ponthieu,  abandonna  à  l’abbaye  de
Saint-Josse les droits de pêche et de chasse
qu’ils s’étaient réservés sur tout le territoire
de « Trépied à la mer » vingt cinq ans plus
tôt (Avenir Stellien n° 48).
     Bien plus tard, Louis XIII, par son or-
donnance de décembre 1624, confirme les
droits de l’Abbaye et déclare ces droits de
comté depuis la mer « Jusques et Proches

de  MONTAWIS »  (MONTHUIS-La
Calotterie) et depuis le milieu de la Canche
« Jusques à Prés de Saint-Aubin ». La dite
abbaye ayant pour toute sa Seigneurie droit
de LARRON, SANG et BAN sur toutes
les dunes du Fief de Saint-Josse au bord de
la  mer.  « Si  un  pêcheur  prenait  dans
l’étendue  de  la  mer,  à  l’environ,  un
esturgeon, un saumon, un porc marin ou
une truite, ils appartenaient à l’Abbaye en
Plein et Notable droit. ».  
   L’Abbaye de Saint-Josse exerçait éga-
lement trois autres droits :

• le  droit  de  LAGAN,  qui
s’étendait pour toutes les épaves rejetées
par la mer, lesquelles lui appartenaient,

• le  droit  de  TENTE  aux
ANGUILLES, qui était un droit de pêche
que l’Abbaye avait sur Trépied et sur Cucq
(de nos jours, grande et petite Tringue) et

dans les tringues et fossés de Villiers et des
bas-champs  coulant  à  l’écluse  du
GRAND-ARCHE  (de  nos  jours  sur  la
commune  de  Saint-Josse  –  Tringue  des
Epinettes  dite  aussi  de  l’écluse  du
TERTRE,  se  jetant  rive  gauche  de  la
Canche, face à HILBERT). Tous ces droits
de TENTE aux ANGUILLES s’étendaient
du  Territoire  de  Merlimont   jusqu’au
milieu de la Canche, 

• le droit de TENTE à la BASSE-
EAU se rapportait à la pêche au filet qui se
pratiquait « LE LONG DES CÔTES de la
MER » sur les terrains et sables que la mer
couvrait et découvrait, depuis le milieu de

la Canche jusqu’à « L’ENTREDEUX de
Cucq  d’avec  Merlimont ».  Tous  les
habitants  de Trépied et  de Cucq étaient
redevables à l’Abbaye de 20 Sols annuels
(20 sous) pour ce droit de pêche. Ils en
étaient  reconnus  de  droit  suivant
reconnaissance  inscrite  dans  le  CHAR-
TRIER de l’Abbaye ….

(1)       Tertre : Petite éminence de terre,
qui s'élève dans une plaine et qui ne tient à
aucune côte

Carte postale du 1  er   septembre 1907  

Route d'Etaples. A gauche, la cheminée
des brasseries Delaporte,

Face  aux  2  charrettes,  à  gauche,  café
Reigner, et à droite, LIDL de nos jours.

Derrière le café, non visible, garage Thi-
baudat de nos jours, station et entrepôt du
Tramway (qui reliait Etaples – le Touquet
–  Stella)  et  route  principale  menant  au
Touquet (avant le rond-point du Mac'Do).

Sources   :  Archives  départementales,  Bi-
bliothèque Nationale de France 

Prochain  bulletin   :  Vallée de la  Tringue,
Trépied (suite), Naissance d’el Touque

Par Dominique Dachicourt, membre du 
bureau de CTS 2020, passionné d'histoire 
et généalogie 

D'où vient la toponymie de Trépied ?
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Dans l'Avenir Stellien n° 49, je
vous racontais les droits de la puis-
sante  Abbaye  de  Saint-Josse,
lesquels lui appartenaient en vertu
d'une donation des comtes de Pon-
thieu et plus tard sous Louis XIII
par  son  ordonnance  de  1624
confirmant les droits de la dite Ab-
baye  mais  à  la  différence  qu'elle
n'exerçait  pas  toutefois  ces  droits
avec la cruauté qui  plusieurs  fois
déshonora ces comtes de Ponthieu.

C'est ainsi qu'en l'an 1064, HA-
ROLD  II  comte  d'Angleterre,
homme le plus puissant après le roi
d'Angleterre, voulut par ruse s'em-
parer  de  la flotte  de  son  rival
prétendant au trône, GUILLAUME
le Conquérant, duc de Normandie,
dont l'armada était  basée à Saint-
Valéry-sur-Somme.  Par  nuit  noire
et gros temps, les navires de HA-
ROLD  II  sombrèrent  et  furent
rejetés sur la côte de CUCQ. HA-
ROLD fut fait prisonnier par GUY
1er comte de Ponthieu et enfermé
dans d'horribles conditions à la pri-
son de BELREM (Beaurainville). 

Assaut de la cavalerie normande 
à Hastings. 

Fragment de la tapisserie de Bayeux.

Sa liberté ne lui fut rendue que 
contre une énorme rançon, mais 
surtout, GUILLAUME obligeant 
HAROLD à lui jurer VASSALITE 
et ALLEGEANCE. Libéré, HA-
ROLD retourna en Angleterre et 
sera tué à la bataille d'HASTINGS 
suite à la ruse de GUILLAUME 
qui se déclarera GUILLAUME 1er
d'Angleterre et ROI DES AN-
GLAIS dés le premier jour de cette
célèbre bataille du 14 octobre 

1066. GUILLAUME fut couronné 
en la célèbre abbaye de Westmins-
ter le 25 décembre 1066. Son 
règne se terminera à sa mort le 09 
septembre 1087.

Ainsi  GUILLAUME  le
Conquérant,  duc  de  Normandie
couronné roi  d'Angleterre,  sera le
premier  d'une  série  de  15  mo-
narques anglais de sang français à
travers 2 lignées : l'une de la mai-
son  des  NORMAND  de  1066  à
1154,  l'autre  de  la  maison  des
PLANTAGENÊT de 1154 à 1399,
soit 333 ans de règne.

Je demande à  mes fidèles  lec-
teurs de bien vouloir m'excuser de
la longueur de mon exposé mais il
est important à mes yeux d'insister
sur cette période d'histoire. Qui au-
rait  pu  penser  que l'échouement
d'une flotte anglaise sur la côte de
CUCQ puisse avoir une telle réper-
cussion sur la destinée de nos deux
grands pays ?

Mais  revenons  à  l'abbaye  de
Saint-Josse, à son rôle et à ses pou-
voirs.

En ce qui concerne la Justice :
les  habitants  de  Cucq  et  Trépied
étaient tout simplement justiciables
du MAYEUR (1) et  des ESCHE-

VINS (2) de Saint-Josse contraire-
ment  aux  autres  seigneuries
voisines  où  les  seigneurs  seuls
exerçaient  ce  droit  de  hautes  et
basses  justices  et  détenaient  le
pouvoir de leurs hommes de guerre
convoqués pour le service du Roy.

Cela  résultait  d'une  Charte  de
novembre  1352  (sous  Jean  II  le
Bon)  octroyée  par  Jacques  de
BOURBON, comte de Ponthieu et
le maître-abbé NICAISE, prieur de
l'abbaye  bénédictine  de  Saint-
Josse ;  « A SCAVOIR comme cer-
taine Loy et commune EUST ESTE
donnée, en temps passé, aux habi-
tants  ressortissant  de  la  ville  de
Saint-Josse  et  des  villes  de  la
BAN-LIEUE  (3)  et  terroirs
d'icelle ;  c'est  asçavoir  de  Cucq,
Villiers,  Capelle,  Trépied,  ha-
meaux  du  Molinel ;  Cantouval,
Tertre et Canteraine, Saint-Aubin,
Lonpré et  de plusieurs  autres au
dit terroirs … Nous voulons et ac-
cordons que tous les habitants des
villes et lieux susdits soient de la
dite Loy et commune et justiciables
des Mayeurs et Eschevins. »

Cependant,  comme  chacun  le
sait, toutes bonnes choses ou privi-
lèges ont une fin.

Le 05 septembre 1622, un cer-
tain  Armand  Jean  du  PLESSIS,
issu de petite noblesse, destiné aux
armes,  ecclésiastique,  évêque  de
Luçon,  était  nommé Cardinal-duc
de RICHELIEU par LOUIS XIII et
nommé « Ministre Principal ». 

C'était un homme autoritaire et
cassant au sens pratique et positif,
au coup d'œil froid et sur, à la main
rude. Ce qui le distingue, c'est  la
clarté,  la logique,  la mesure dans
l'énergie ;  il  faut  lui  ajouter de la
souplesse  et  une  agilité  mer-
veilleuse.  Personne  ne  résistera  à
cet homme grand, mince, chétif, au
teint  blême et  qui  se  maintiendra
aux  affaires  jusqu'à  ses  derniers

Histoire locale – Vallée de la Tringue, ...suite,
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jours par des tours de force de pa-
tience  et  d'adresse.  Sa  vraie
passion,  la  flamme qui  dévore  et
consume sa vie entière.

RICHELIEU,  ministre  princi-
pal,  se  consacre  tout  d'abord  à
l'achèvement  de  l'unité  de  la
France, puis ensuite à sa gestion et
l'établissement définitif de l'autori-
té  absolue  du  Roy.  Tout  est
centralisé et  géré de main de fer.
Partout  le  pouvoir  féodal  et  les
pouvoirs  particuliers  des  villes
libres furent absorbés par la puis-
sance royale. La puissante abbaye
de Saint-Josse ne pouvait échapper
à cette nouvelle destinée !

Le comté et la sénéchaussée (4)
de Ponthieu avaient été divisés en
cinq baillages parmi lesquels celui
de  WABEN  dont  dépendaient
Cucq, Trépied, Saint-Josse, Villiers
et  le  Tertre...  Vers  1630,  on  re-
trouve  WABEN  dans  tous  les
documents  administratifs  et  judi-
ciaires,  comme  CHEF-LIEU  de
juridiction.

En 1654,  le  père-abbé Etienne
MOREAU entreprit la reconstruc-
tion  du  port  de  Trépied.  Si  les
archives  emploient  le  terme  de
« reconstruction »,  il  est  possible
qu'antérieurement  à  cette  période
existait  déjà un semblant de port,
probablement d'échouage. Le port
de Trépied sera l'objet de mon pro-
chain exposé dans l'Avenir Stellien
n° 51.

Antérieurement à la reconstruc-
tion  du  port,  les  garennes  de
Trépied  étaient  « le  bout  du
monde ».  Aucun  passage  avec  la
Seigneurie  voisine.  Un  chemin  à
peine carrossable reliait Trépied à
Cucq. Quelques autres petits che-
mins  desservaient  tout  au  plus
deux  ou  trois  dizaines  de  chau-
mières  construites  sur  les
contreforts  des  premières  dunes
échappant  ainsi  aux  marées  et
grands  vents  d'Ouest.  Les  dunes
changeantes au gré des vents par-
semées  de  maigres  végétations
étaient  broutées  par  chèvres  et
moutons.

Vers  1700,  Cucq  et  Trépied
comprenaient 700 « Journaux » (5)
de  terres  cultivables  (ou  exploi-
tées) et  50 « Feux »  (6).  Pour les
impôts,  les  mêmes  seigneuries
consistaient en une garenne de 200
livres  de  « CENSIVES »  (7).
Chaque Feu devait au seigneur une
« MINE » (8) d'avoine chaque AN
et le total de la recette « AFFER-
MEE » (9) était de 5500 livres.

Vers 1750, les mêmes seigneu-
ries s'acquittaient de 500 livres de
censives et 6000 livres de rentes et
affermages.

Abbaye de Saint-Josse sur Mer 
au XVIème siècle, disparue peu avant

la révolution française.
Des auteurs supposent que les bâtiments

du monastère se situaient dans le 
périmètre de l'actuelle église paroissiale. 

En  comparant  les  chiffres  ci-
dessus relatifs à cette période de 50
ans, on s'aperçoit que la superficie
des terres imposables est sensible-
ment  la  même.  Les  premières
digues étaient à peine en construc-
tion.

Je terminerai cet exposé par la
naissance du Touquet et de Stella-
Plage.  L'étymologie  du  Touquet
vient  tout  simplement  et  assuré-
ment  (suivant  les  dires  de  mes
aïeuls) du patois local ; al'Touque,
al'Tête,  ach'tournant  …....  c'est  à
dire au Tournant, au contour de la
forme  géographique  de  la  partie
Nord de Trépied, face à l'estuaire
de la Canche. Le Touquet devien-
dra « Commune libre » le 28 mars
1912. 

Deux ans après,  les sieurs Ed-
mond  LABRASSE  et  Victor
POULAIN créeront  la  société  ci-
vile  « STELLA-PLAGE »  le  21
juillet  1914.  Stella-Plage  restera
hameau de Cucq.

Le centenaire de la naissance de
Stella-Plage  sera  célébré  cet  été
par une exposition photo et de do-
cuments.
(1) Mayeur : Responsable, de nos 
jours équivalent de maire

(2) Eschevin : Juge chargé d'assis-
ter le mayeur

(3) Ban-lieue : Lieu de BAN – sous
la BANNIERE de ...

(4) Sénéchaussée : Région gouver-
née par le SENECHAL – officier 
royal de justice – président de tri-
bunal

(5) Journal :  Ancienne mesure de
superficie  valant  16  à  21  ARES,
soit un total de 140 hectares culti-
vés à Cucq Trépied

(6) Feu : Maison, foyer, ménage

(7) Mine : Ancienne mesure de ca-
pacité valant 2 MINOTS ou 3 
BOISSEAUX ou 78 LITRES

(8) Cens : Impôt dû par les pay-
sans ou censiers

(9)  Affermage :  Impôts  ou  loyers
sur la location des terres

Dominique  Dachicourt :  membre
du bureau de CTS 2020, passionné
d'histoire et généalogie

Sources : Archives nationales – Ar-
chives départementales – Archives 
I.G.N. et B.N.F. - cartulaire de 
Saint-Josse – Dom Grenier

Prochain bulletin : Suite et fin de 
Trépied – son port – évolution géo-
graphique des rives de la Canche 
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Depuis  bien  longtemps,  la  pêche  se
pratiquait sur la côte de Trépied. Cette
ressource procurait à ses habitants une
indispensable nécessité nourricière.

En l’an 1654, le comte et maître-abbé
Étienne  Moreau  entreprit  la  recons-
truction du havre de Trépied qui,  bien
que  passé  sous  l’administration  du
baillage  de Waben, dépendait  toujours
de l’Abbaye de Saint-Josse.

Étienne Moreau fit venir des maîtres
de bateaux,  leur avança à chacun 500
livres pour les frais d’installation et fi-
nança  de  ses  propres  deniers  la
construction  de  maisons  pour  les
hommes  d’équipage.  Ces  maisons
étaient  construites  sur  une  mesure  de
terrain pour chaque maître de bateau et
une demi-mesure pour chaque compa-
gnon. Un vicomte fut chargé de la ges-
tion portuaire ainsi que de la vente du
poisson.

Le  droit  de  vicomté  autorisait  les
marins pêcheurs, leurs familles et équi-
pages à habiter sur les terres de la Sei-
gneurie de Saint-Josse, d’amarrer leurs
bateaux  et  d’y  démarrer  leurs  pêches
pour  y  être  vendues  par  le  vicomte
"commis au dit port". En outre, les ma-
rins  pêcheurs  étaient  redevables  entre
les mains de ce vicomte, d’un prix d’es-

timation  sur  le  produit  de  leur  pêche
ainsi que de cinq sous "TOURNOIS" de
"CENSIVE" par mesure de terre. 

Une redevance annuelle de 30 livres
par bateau leur était aussi demandée et
pouvait se payer en nature par le prélè-
vement d’une certaine quantité de pois-
son sur le produit de chaque pêche.

 

Les matelots étaient aussi autorisés à
couper des oyats dans les garennes pour
ramender leurs filets.

En quelques années,  le  port  de Tré-
pied connut une expansion économique
considérable  rivalisant  parfois  celui
d'Etaples.  Il  compta  jusqu’à  une  tren-
taine  de  bateaux  de  pêche  armés  par
plus de 150 hommes d’équipage. 

Ce port avait l’avantage de se trouver
sur la rive gauche de la Canche évitant
ainsi  le  passage  de  l’unique  et  in-
contournable  "bac  d’Attin"  faisant  ga-
gner  un précieux temps à la  primauté
des livraisons des marchés du Ponthieu
et  de  Picardie...  Sa  situation  géogra-
phique  lui  permettait  d’être  beaucoup
plus abrité des grands vents d’Ouest que
celui d'Etaples.

Vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV
arrive une période de grande récession.
Les guerres permanentes affaiblissent le
pouvoir.

En  pleine  période  de  déclin  écono-
mique, la France doit faire face à la plus
grande "coalition" qui ne l’ait encore ja-
mais  menacée :  "la  Ligue  d’AUGS-
BOURG". L’agriculture et le commerce
périclitent sous le poids des impôts. Le
contrôleur  général  du  Trésor  réussit
cependant à prolonger le colossal effort
militaire  qui  sauva  l’intégrité  de  la
France au détriment de sa prospérité. La
misère générale gagna les provinces les
plus  florissantes.  La  "peste"  vint
s’ajouter  à  toutes  ces  calamités.  Une
grande partie de la population de Tré-
pied fut emportée par ce fléau.

Le  port  de  Trépied  se  dégrada  sans
jamais  retrouver  son  activité  d’avant.
Son  quai  servit  tout  simplement  à
l’amarrage du bac permettant de traver-
ser  la  Canche,  large  d'environ  1000
mètres  à  l'époque,  pour  se  rendre  à
Etaples. 

• CENSIVE = location

• Sou "TOURNOIS" = monnaie de 
valeur provinciale (Tours)

• Sous "PARISIS" = monnaie de Paris,
20% de valeur en plus

Dominique Dachicourt : membre du bu-
reau de CTS 2020, passionné d'histoire
et de généalogie

Sources : Archives diverses, DOM 
GRENIER - cartulaire de Saint-Josse – 
Marins de Picardie

Prochain bulletin : Vallée de la Tringue 
… suite, Merlimont

► Histoire locale - Vallée de la Tringue, ...suite,

TREPIED - son port - les rives de CANCHE 

EVOLUTION
DES RIVES

DE LA CANCHE
AU NIVEAU DE 

TREPIED

Vers 1800

Port de Trépied
Localisé au niveau 

du magasin Match actuel

Etaples
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